BULLETIN DU MUSfiUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE 
2 e Serie — Tome 32 — N° 2, 1960, pp. 192-195. 


STRATIGRAPHIE DU TRAVERTIN 
DE CHAMPIGNY 

A CHAMPIGNY-SUR-MARNE (SEINE) 

Par Robert SOYER. 


Dans Tile de France, les formations ludiennes sont constituees au 
Nord d’une ligne empruntant le synclinal dc l’Eure jusqu’a Longju- 
meau et gagnant ensuite la rive droitc de la Marne, par trois masses 
principales de gypse saccharoi'de separees par des assises marneuses. 
Au Sud de cette ligne, ee sont de puissants depots marneux et des ealeaires 
en partie silicifies, qui representent le Ludien. Ce ealcaire dont le type 
a ete pris a Charnpigny-sur-Marne et connu sous le nom de Calcaire de 
Champigny que lui a donne E. Hebert cn 1860 (1) oceupe une aire trois 
fois plus etendue que celle des depots gypseux : elle s’etend de Vertus a 
l’Est a Gaillon a FOuest, et elle atteint Chateau-Landon et Pithiviers 
au Sud. 

Dans la localite-t.ype, la coupe generale du Calcaire de Champigny 
n’avait jamais ete observee, et celle qu’en a donnee Stanislas Meunier 
(2, p. 377) d’apres Hebert, est toute theorique. Dans son Guide, P. H. 
Fritel (3, p. 82) s’cst borne a la reproduire, et a souligner que Fancienne 
carriere du Four-a-Chaux, au plant de Champigny, etait en voie d’epui- 
sement et en partie remhlayee. Toutefois, on pouvait encore y voir, 
vers 1930, une masse de 4 a 5 m de ealeaires silicifies gris-fonee, tres durs, 
a veines et geodes de ealeite et de caleedoine de couleurs variees formant 
Fentablement d’un palier de terrasse etage entre 70 et 75 m d’altitude, 
que traverse la tranchee profonde de la ligne du chemin de fer de Robigny 
a Sucy-Bonneuil, suivie par un tunnel dc 713 m dont la coupe a ete dres- 
see en 1954 (4, p. 385) d’apres le profil en long geologique de la ligne etabli 
par A: Dollot (5). Le tunnel est perce dans la partie moyenne des cal- 
eaires ludiens. 

La Ville de Champigny a fait executer en 1959 un forage partant des 
marncs sannoisiennes, traversant toute la formation ludienne et s’arre- 
tant dans les Sables de Moneeau. Profond de 50 m, l’ouvrage est implante 
rue Alfred-Grevin, dans la partie Sud de la localite, a la eote 93. 11 est 
situe sur le flanc Sud et a 1 km environ de l’axe antielinal de Meudon. 
Les echantillons extraits du forage et soigneusement recueillis par Centre* 
prise (Sondage Pierre) m’ont permis d’en dresser la eoupe suivante : 
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Sol a + 93 


Couche N° 

Profon- 

deur 

Cote du 
fond 

Epais- 

seur 

Nature de la couche 

1 

0,20 

92,80 

0,20 

Terre vegetale. 

2 

0,50 

92,50 

0,30 

Marne bleue (Eboulis). 

3 

0,80 

92,20 

0,30 

Marne brune et debris de meuliere. 



Marnes Vertes sur 4,90 m (+ 92,20 a 87,30). 

4 

3,60 

89,40 

2,80 

Argile verte (Marnes vertes). 

5 

5,70 

87,30 

2,10 

Argile jeune et verte (Glaise a Cyrenes). 


Marnes blanches : 4,90 m (+ 87,30 a + 82,40). 

6 

7,10 

85,90 

1,40 

Marne blanche. 

7 

8,90 

84,10 

1,80 

Marne blanche calcaire. 

8 

9,40 

83,60 

0,50 

Marme grise et verdatre. 

9 

10,60 

82,40 

1,20 

Marne grise et jaune. 



Marnes bleues : 9 

m (+ 82,40 a + 73,40). 

10 

15,10 

77,90 

4,50 

Marne bleue argileuse. 

11 

18,50 

74,50 

3,40 

Marne bleue et jaune. 

12 

19,60 

73,40 

1,10 

Marne jaune argileuse. 



Calcaire de 

Champigny (Masse supcrieure) 



13,40 

m (+ 73,40 + 60,00). 

13 

23,70 

69,30 

4,10 

Marne rose et calcaire. 

14 

26,40 

66,60 

2,70 

Marnes avec traces de gypse. 

15 

27,55 

65,45 

1,15 

Calcaire siliccux tres dur. 

16 

32,20 

60,80 

4,65 

Marne blanche ct calcaire. 

17 

33,00 

60,00 

0,80 

Marne blanche calcareuse compacte. 


Marnes 

d’entrc-deux-masses : 7,30 m (+ 60,00 a + 52,70). 

18 

34,00 

59,00 

1,00 

Marne argileuse beige compacte. 

19 

35,10 

57,90 

1,10 

Marne blanche tendre, plastique, et feuil- 





lets bruns argileux. 

20 

35,90 

57,10 

0,80 

Marne jaune et calcaire grisatre compact. 

21 

36,50 

56,50 

0,60 

Marne blanche feuilletee et filets bruns 





argileux. 

22 

37,40 

55,60 

0,90 

Marne argileuse grisatre plastique. 

23 

38,50 

54,50 

1,10 

Marne brune argileuse finement feuilletee. 

24 

39,50 

53,50 

1,00 

Marne blanc-grisatre et verdatre calcaire, 





feuilletee. 

25 

40,30 

52,70 

0,80 

Marne argileuse gris-verdatre compacte 





et tenace. 

Calcaire de Champigny (masse moyenne) 4 m 00 (-f 52,70 a + 48,70). 

26 

41,10 

51,90 

0,80 

Marne calcaire compacte blanc-verdatre. 

27 

41,60 

51,40 

0,50 

Marne blanchatre compacte assez tendre. 

28 

42,30 

50,70 

0,70 

Calcaire siliceux, dur. 

29 

44,30 

48,70 

2,00 

Calcaire siliceux tres dur. 


Marnes 

a Lucina inornata 

; 1,80 m (+ 48,70 a + 46,90). 

30 

45,20 

47,80’ 

0.90 

Marne argileuse creme, tendre. 

31 

46,10 

46,90 

0,90 

Marne argileuse creme avec feuillets 


d’argile verdatre. 
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Calcaire de Champigny (Masse inferieure) 
1,45 m (4- 46,90 a + 45,45). 


32 

46,35 

46,65 

0,25 

Calcaire gris-clair et banc de silex. 

33 

47,00 

46,00 

0,65 

Marne blanc-jaunatre litec, assez tendre. 

34 

47,55 

45,45 

0,55 

Calcaire et silex. 


Marnes a Pholadomya ludensis : 1,95 m (-f- 45,45 a -j- 43,50). 

35 

49,50 

43,50 

1,95 

Marne creme tendre et feuillets jaunes 





argil eux. 


Sables de Monceau 

: sur 0,50 

m (+ 43,50 a + 43,00). 

36 

50,00 

43,00 

s/0,50 

Agrile verte et residus sableux, compacts. 


Cette coupe appelle plusieurs observations tres importantes : 

1° Les marnes supra-gypseuses ont a Champigny une epaisseur com¬ 
parable a celle qu’elles presentent sur la rive droite de la Marne, dans 
le domaine du Ludien gypseux. 

2° Le calcaire de Champigny se subdivise, comme celui-ci, en trois 
masses que separcnt des assises marneuses, exactement comme la serie 
du Gypse, ainsi que Ton peut lc constater en comparant entre elles les 
coupes du forage de Champigny, et des platrieres de Fontenay-sous-Bois 
et de Rosny-sous-Bois. 

3° L’epaisseur du Ludien, estimec a 31 m dans la coupe theorique 
du coteau de Bry-sur-Marne-Champigny des auteurs precites, est en 
realite superieure et atteint 44 m. Elle est encore plus forte en Brie, puis- 
qu’elle s’eleve a 60, 92m a Gretz a l’Est, et a 61,80 m a Chevry-Cossigny 
au Sud-Est.. Elle est comparable a Moissy-Cramayel, au Sud : 45,70 m. 
Dans ces trois localites Ton retrouve, mais modifiee, la repartition en 
trois masses du Calcaire de Champigny. 


Fonte- 
nay 
s / Bois 


Marnes blanches. 5,17 

Marnes bleues. 11,43 

Masse superieure. 13,20 

M. d’Entre 2 Masses. 5,40 

Masse moyenne. 5,83 

M. a Lucines . 4,27 

Masse inferieure. 2,65 

M. a Pholadomyes . 1,80 


47,95 


Rosny 
s /Bois 

Cham¬ 

pigny 

Gretz 

Chevry- 

Cossi¬ 

gny 

Moissy- 

Cra¬ 

mayel 

5,00 

4,90 

4,37 

6,00 

1,20 

13,53 

9,00 

9,08 

11,05 

7,40 

13,20 

13,40 

24,62 

16,00 

25,70 

6,18 

7,30 

16,48 

2,10 

1,20 

5,16 

4,00 

4,22 

9,55 

3.30 

4,29 

1,80 

0,84 

15,35 

3,80 

2,47 

1,45 

1,31 

0,70 

2,00 

s/ 0,75 

1,95 

— 

1,15 

1,10 

50,58 

43,80 

60,92 

61,80 

45,70 


La concordance d’epaisseur des differents termes de la serie ludienne 
sous le facies gypseux a Fontenay-sous-Bois et Rosny-sous-Bois et sous 
le facies calcaire a Champigny, a des emplacements distants de 5 km, 
indique une vitesse de sedimentation comparable a la limite des deux 
facies, malgre la difference litbologique des depots. II existerait done, 
du moins pour ces trois localites, un regime de subsidence commun, 
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ce qui est incompatible avec l’existence d’un systeme complexe de lagunes 
gypseuses, de lacs lagunaires et de lacs continentaux par lequel on a 
tente d’expliquer la difference dc facies (6). II semble qu’il faudrait plutot 
en rechercher la cause dans un processus de depot et par l’intervention 
de phenomenes d’ordre physico-chimique, et en particulier la solubilite 
croissante des sels dissous, de la Silice au Sulfate de Calcium et au Chlo- 
rure de Sodium, se deposant successivcment dans une vaste lagune estua- 
rienne, oil les eaux continentales et marines cntraient en contact, dans 
des conditions influencees par le debit ct le regime des cours d’eaux, 
Timportance des marecs et les variations saisonnieres de la temperature* 
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